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| du . eI ff: 1 1» = voici qui s'affirme pro-prussien et anti-anglo-saxon.
sf 1 vi anif] — Son entourage continue de l'aviser à contre-

“ o_o Sd ” .

M sens. — “Reddition sans conditions” continuera
, ° LJ

rill d'être le mot d'ordre desNations Unies.
qui —

sous Le Comité de la Libération Française s'emploie actuelle-
(ul à être reconnu comme un gouvernement de fait et non

pe Lys comme an simple instrument dans le mécanisme des Na-
Unie ms {nies. Nous souhaitons de tout coeur qu'il arrive à ce
près 1, mais il pourrait bien rencontrer des obstacles sur la rou-!
don ous en croyons M. Henri de Kérillis, “Caudliste* de tal
tions rr heure ol maintenant revenu de ses anciennes illu-|

Tu ms, Citons son dernier article dans Pour la Victoire”,
lle urnal français d'Amérique:
| de “lly a quelques jours, le Général de Gaulle « donné à

“a qiddieton. correspondant du “New York Times”, une lon-
je interview qui est passée inaperçue du grand public, mais

dui a a suscite d’immenses appréhensions dans les cercles in-
J dey rmes de Londres et de Washington. Traduisant fidèlement
datiQE paroles du Cénéral, M. Middleton écrit:
cipes <Discutant les problèmes de l'après-guerre, le Général

Gaulle a dit qu'il était manifestement impossible de dé-
“litre wire I {llemazne, et trop tard pour la subdiviser dans les
liée, M tits Etats qui existaient du temps de Bismarck, — Il aj
con Bujours la Prusse, coeur de l'Allemagne, et les autres pays!

PSE | vrandi dans l'habitude de Funité, at-il dit” To
tere (4 “Je n'entends pus diseuter à fond, pour le moment, la’
BL. du General de Gaulle. MM. Churchill et Roosevelt ré!

in È mentUnconditional surrender” (la reddition sans con|
Feng cons ) de [ Memagne, Je ne crois pas qu'il soit politique de|
nee 8 ier sur la place publique la grande question de IAllema-|
pi foo future. Duns le passé, Hitler s'est servi de l'équivoque
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Bnitenue dans les quatorze points de M. Wilson pour procla-
per que l'Allemagne avait été odieusement trompée et que
D traité de Versailles avait été contraire aux clauses de IAr|
bistice, Hne faudrait pas que cettejois une nouvelle équivo-,
pe pui se créer, Et il serait nacrant qu'au traité de paix, les
‘clarations du Cénéral de Gaulle et celles des hommes pu-

Pies de tel ou tel pays allié puissent servir aux plénipoten-
dires allemands pour justifier leur défense et obtenir des
nditions facorables, “Unconditional surrender”! et pas au-
e chose,

“Je ne crois pas non plus que le Général de Gaulle, qui,
n suis certain, est profondément anti-allemand, ait pesé les
pnséquences de sa déclaration. Mais je vois en elle une nou-;

lle réussite des influences qui l'entourent. Car un complot!
manent se trame autour de sa personne pour l'amener à
opposer aux vues anglo-saxonnes, et pour le brouiller avec|
«hommes d'Etat anglo-saxons. Et la pente naturelle de ces:
ndances conduit infailliblement vers une indulgence rela-
re à l'egord de FAllemagne. cur le France ne peut s'opposer ;
la fois où monde germanique et au monde anglo-saxon. Ce
iw les AnyloSaxons perdent d'amitié française. les Alle.
ads sont toujours sûrs de le recueillir un jour. C’est pour,
noi d'ailleurs la piropagande de Hitler en France et dans,
ute l'Europe était avant la guerre si férocement anglophobe’
américanophobe. |
“Admettre, en tous cas, l'unité allemande sous le signe

[hegemonic prussienne (laquelle ne peut être qu'une hé-}
pmonie militaire), Cest poser la pierre fondamentale dune;
wrope dictatoriale, Et oi aurait conduit cette guerre, si. sur
ombe des Démocratios, UEurope devenait une forét de sa.
vs. au ntilieu desquels serait planté. plus droit et plus haat
pe les autres, le sabre prussien?”

x x x :
Îpres cela, qui oserait préteadre que le Général de‘

alle ext très facilement compréhensible? On l’accusait d'a!
vd d'être un super-nationaliste français, et voici qu'il sel
reente comme an pro-prussien, Espère-t-il faire chanter les
nelais et les Américains? Veut-il renouveler le jeu de Maur-!
ps et Daudet, faisant profession de haïr Allemagne à mort‘
put en aimant Mussolini jusqu'au trognon, avec le résultat
Kaujourd'hui Maurras, le survivant des deux. est le prin-
pal avocat de Laval en France et le doctrinaire d'Hitler?

Heureusement que le Général Ciraud nous parait un es-!
nt mieux balancé que son collègue au grand nez à la Don
vichotte. car autrement nous aurions une appréhension de
lus en plus marquée sur l'équilibre du navire de l'Etat fran-
ris,

GILBERT LARUE.

‘La Boussole” organe d’une
organisation “cagoularde”
_—

WAfron dijen lien d'entretenir nos lecteurs de “La
se e fruit e bi-mensuelle dont on ne connaît ni les
ine To ‘es administrateurs, ni les rédacteurs, encore

Ps garçons de bureau. Nous nous demandions qui
faite io . . .

; Carrière de cette feuille de chou pour l'inspirer et
alimenter,

n de Hos! lecteurs nous informe que l'Ordre de Jacques
urlier pst l'ép
one que tout ine dorsale de “La Boussole”. Pas étonnant
heques (ondsoit secret dans cette boutique, car l'Ordre de

ue img, or passe pour être aussi secret et_ même plus
Mporte quelle Loge maçonnique. Les mêmes gens qui

rrroebaminable que la Franc-Maçonnerie soit secrète
JU IE est tout naturel que d'autres organisations le

La Cher : , . | . ° .
lux Ro valerie de Jacques-Cartier tient à la fois du Ku
uerre fu américain et des Cagoulards français d'avant la

- Les Klannistes visaient trois ennemis: les catholiques,
* nègres et les int i i iombatton et les juifs. Inutile de dire que nos chevaliers neHent pas le catholicismede ‘ , puisqu’ils se prétendent au
mharrassaneLebotholigues. Les nègres ne sont pus assez
t'on fasse vi nada et surtout dans le Québec pour
vifs. lu Cherve “ leur égard de xénophobie. Quant aux
tsqu'ici sous l'effe à JacquesCartier, que les a combattus

ien davantare À et de préjugés moyenégeux, les combattra
ge depuis qu’ils ont défait son candidat, M. Mas-

Par leurs exeHectorale Carlier. ] |
* complètement ire Etat vases ont fini par etre ostract-
s Cagonlardu fran + Etats-Unis. y a tout lieu de croire que
raïontest 4 ais, advenant la libération de la France,
toderne fav mplétement extirpés. N’importe quel régime

rorable à la liberté ne saurait tolérer de sembla-

Ps années àla or Boussole” pousse depuis des années et
ntiment re de rice et de religion dans le Québec.

© vue monéte > CES qu e le y troute son comple au point
tire. Elle fait partie de cette organisation qui‘errait d’un très me ‘ | , bi UE

tuvais oeil la disparition des éléments ex-
(Suite à la page 2)
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| vent un mari sortable apres la guer-

N VENIR LE
 GENERAL DE GAULLE?
Quelques considérations en marge

des élections ontariennes
 

 

Parmi les activites incessantes de
notre Cinquième Colonne Nationa-
leuse contre l'effort de guerre, il ne
faut pas omettre une campagne d'a-
froces calomnies à l'endroit des
corps auxiliaires féminins de l'ar-
mée, de la marine et de l'aviation.
À en croire nos Colonnards. toutes
les jeunes filles. pourtant si héroi-
ques, seraient. à peu d'exceptions

pres, des dessalees, des gourgandi-
nes et même des prostituées. Com-
ment se fait-il que les règlements
applicables à tous ceux qui gênent
‘enrôlement militaire ne soient pas
mis en force contre les propagandis-
tes d'aussi sales, d'aussi abomina- |
bles rumeurs? Il serait pourtant fa-'
cile de leur mettre la main au col-
let. Si le Gouvernement persiste en-
core longtemps dans sa politique de
ne faire de peine à personne. il fi- :
nira par mecontenter tout le monde, |
même les mieux disposés. Pensez-
vous qu'il soit agréable pour les fa-
milles dont les jeunes filles remplis-
sent avec tant d'abnegation un de-
voir national. d'entendre vilipender
celles-ci par les tire-au-flanc de la
Cinquieme Colonne? Comment vou-
lez-vous que ces jeunes filles irou-

 
I

re, si l'apanage exclusif de l'hon-
nétete et de la décence appartient
aux membres des familles ‘’nationa-
leuses” et défaitistes? Curieuse fa-;

i

|çon de recompenser le dévouement
que cette tolérance envers la ca-;

lomixe et la trahison!

. . »

Les précheurs de corporatisme
restent étrangement cois depuis la
degringolade de Mussolini. La preu-
ve est maintenant faite que ces a-!
potres d'une nouvelle politique éco- |
nomique n'étaient en réalité que des
fascistes déguisés. Aussi bien. com-'
ment pourraient-ils continuer leur
prédication, qui devait nous débar-
rasser des profiteurs ct des ‘’mau-
dits capitalisses’, depuis que l'on a
appris que 22 des grands chefs mus-

soliniens ont été arrêtés et aîten-
dent leur proces pour avoir profité
de leur position afin de s'enrichir?
Il parait même que l'un des préve-
nus, non moindre personnage que.

le comte Chiano. gendre du Duce,
avait pris la précaution de faire fi-
ler plusieurs millions en Espagne.
ou il devait les rejoindre en cas de
faillite du regime. Mais voila! Cia-:
o n'a pas eu la chance de prendre |

fuite afin d'aller jouir sous les’
orangers en fleurs des dépouilles ar-
rachees aux antifascistes…

i

|
Vu que plus de la moitié des é-|

lecteurs inscrits dans Cartier ne se,
sont pas rendus aux polls pour des
raisons multiples à eux personnel-
les, il s'ensuit. d'après un raisonne- |
ment cher à M. Bourassa. que tous |
les candidats, moins Fred Rose, ar-
rive premier dans cette course al
cinq. doivent se considérer comme

les véritables élus. En effet, le Mai-|
tre a pretendu que le résultat du’
plebiscite sur la conscription avait ‘
cte defavorable au Gouvernement, !
parce qu'il fallait ajouter à la ma-;
jorite des Non’ tous les suffrages
de ceux qui s'étaient abstenus: ‘Ils
n'ont pas ¥Yoté. Donc, ils auraient vo-|
te ‘’Non“!’ s'exclamait le Prophète.
MM. Phillips, Lewis, Massé et Mil-
ler n'ont qu'à limiter en disant: “lls

n‘ont pas voté pour Rose. Donc, ils,
etaient pour moi!” Ceci nous rap-
pelle Vex-champion des joucurs de!
dames Maille, qui. ayant reçu un
millier de votes conire son concur-
rent de cinq a six fois plus fort. se
proclamait elu et devangait ainsi le
Maitre. imilateur arrieré de notre

ex-champion.

Le ‘’Devoir”, toujours si empressé
à montre en épingle les communi-
ques de la ‘Ligue du Dimanche”,
dont il est l'inspirateur et le rédac-
teur. est-il le même ‘’Devoir’ qui
imprimait dans ses ateliers chaque
dimanche matin. le “Miroir” et le
“Goglu”, feuilles épastrouillantes

d'Adrien Arcand et de Jos Ménard,
ces deux grands sauveurs de race
d'avant 1930? Ses “bonnes presses”
furent prises à rouler en vilesse à
trois heures du matin, jour du Sei-
gneur, par la police provinciale, de
sorte que le “Devoir’ dul aussitot
les arréter on vitesse. Ti-Georges

Pelletier. son diminutif directeur.
fut en excellents termes avec le
Fouhreur Adrien jusqu'à ce que ce-
lui-ci poussät l'audace au point d’ar-

borer le titre de “Pontifex Maxi-

mus”. Ti-Georges. qui se croit lui-

même un suprême pontife, pouvait-

il souffrir qu'un autre lui voldt son

titre. cet autre eût-il le “formida-

ble” appui du “Pontifex Minimus”

Jos. Ménard?  VULCAIN

 

Le parti de la Cooperative Commonwealth Federation al
causé une surprise générale et marque bien l’'em- L’hon. M. Duplessis et la nouvelle

prise que ce parti prend sur l'électorat. — Avec,
ses principes socialistes, elle constitue un danger
contre lequel il faut se prémunir. — Deux coups de
clairon qui doiventlaisser les chefs des deux par-
tis songeurs.
Nous commentons assez brièven

lonne de notre journal. les résultats des élections partielles
lundi. Celles qui viennent d'avoir lieu. dans Ontario. alors que
le parti libéral a été chassé du pouvoir. nc sont pas moins signi-
ficatives. Leur résultat à certainement influé sur le résultat des
élections fédérales de lundi.

En Ontario. les forces se sont divisées. Le parti conservateur-
progressiste de M. Drew a remporté 39 comtés. Le paru C.C.F.
est arrivé bon second avec 34 sièges. C'est un gain énorme si l'on
considère que la vicille province d'Ontario est essentiellement torv.
Signe des temps. Enfin. le parti libéral à connu la roche tar-
péienne en ne faisant élire que 14 de ses candidats sur 90 comtés.

Ce qui nous frappe donc dans le verdict ontarien, c'est sur-
tout l'avance considérable de la Cooperative Commonwealth Fe-
deration généralement appelée C.C.F. Il n'v a pas à se le cacher.
le peuple évolue ct rapidement vers un socialisme dont il faut
craindre le programme. Ce n'est l'heure. nous semble-t-il. de ris-
quer des aventures dangereuses dans le domaine des idées.

Si les capitalistes qui ont exercé jusqu'ici sur la politique une
ive ont un grain de sagesse. ils vont interpréter

 

Hitler joue et
_— perd la partie
rent. dans une autre co- —_

de I essaya en vain de rouler les

Russes. — Ceux-ci. après

lui avoir offert une dernië-!

re chance de salut. jurent

son extermination, — Que
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de l'Allemagne Libre7
 

plomatiques. depuis qu'il
peut plus s'en procurer de m-
litaires. I! tâte le terrain en lta-
le et en Russie, pendant que,
son allié le Mikado tente la
même chose en Russie. Quant.

contre-partie. ils ont essayé du
‘Comité National de l'Allema-
gne Libre”. qui n'est sans dou-
te de la part du Ktemlin qu'un

“essai vt non une politique veri-

influence excessi
la montée de la C.C.F. comme un grave avertissement donné par
le peuple pour qui existe ce pays. De leur coté. les hommes po-

litiques feront bien de comprendre la priorité de l'Homme sur, Lable. sachant bien que les Bo-°

l'Argent et de se conduire toujours en conséquence. ‘ches ne seront our quelque
Plutôt que d'accepter l'étatisation systématique de notre ne i ne J que

domaine économique. nous préférons exercer toutes les pressions’ temps encore nuifement murs
; Cu à ne ; pour lu liberté. Madame Gene-

possibles sur les capitalistes et sur les hommes politiques. en Vue on Tabouis écrit dans ‘Pour

de les amener à rendre l’économie plus sociale. plus humaine et Hee. toi on ti Le tit tés

plus chrétienne. Les risques nous paraissent infiniment moins ile oir et ar qe. (ntitute:
grands pour notre peuple lui-même de ce côté que dans l'applica- “sel Jos ef perd : ,

tion des formules socialistes. L'avertissement d'Ontario indique, se Set Es er ars
aux partis traditionnels qu'il y aurait pour ceux péril en la de- rh guiels verraient poindie 4

. . qe orizon lvs signes d'une révo-
meure. ct nous espérons qu'ils se dégageront suffisamment de luti Hemande prochaine et

l'emprise capitaliste pour donner au peuple. en toute sincérite, ution are ’ © pr duCe

une politique propre à tuer en celui-ci toute illusion socialiste. oei be o-

En ces années de guerre où la politique fédérale préoccupe tome i" ogny { bro
naturellement les esprits plus que la provinciale. les élections méme allemande Da i a
de province ont toutes les chances de se faire sur le dos du gou- Ondes courtes de Moscou se-
vernement fédéral. D'après les rapports les plus sérieux, le gou- paient désormais diffusées trois
vernement Nixon à été battu à cause de sa parenté politique avec fois a jour i. Allema ne.
le gouvernement fédéral. qui a imposé à l'Ontario comme à tou- PYSri les. mimes g meurs

tes les autres provinces un régime de privations inévitables en ce pes Russes étaient décidés à fon-
temps de guerre. Aussi ‘’win-tbe-war”. sinon plus. que les hibé- x Alle ds D NE
raux. les candidats de la C.C.F. ct du parti conservateur ont ce- mece Le ae E unsd'ail,
pendant exploité avec succès le mécontentement causé ici er là par eT oe = net tedu Co.
le contrôle des prix et les restrictions de guerre de toute sorte. ooo J laisse clair ment enten-
Cela est malheureusement un peu dans les habitudes de la Demo- Ire. Au ds où une : olutio
cratic: celle-ci exige des hommes publics qu'ils atteignent une tin ç lat Tait Con Allerma oe er,
déterminée. puts clle leur en refuse les moyens. tant tin à la pi 4 in tau.

Le résultat d'Ontario et celui de lundi. dans quatre comtés ant un ital régime démo.
du pays. sont deux coups de clairon que no schefs feratent bien cratique les eondditiôns de paix
d'écouter ct de tirer profit. Chose certaine. c'est qu'ils écartent la Que Po noserait la Russie : Pal
probabilité d'élections générales. soit fédérales. soit provinciales. I or op > r tientet te I !
dans Québec. Et 11 faut s'en féliciter. car ce n'est le moment de ve JE Ja fi vi De ‘ lies Gr
plonger le peuple dans une lutte où les lutteurs politiques feraient $erait montre 5Moscou le tri
appel à toutes les passions. Le problème de gagner la guerre est le sympathie pou les dios

trop vital pour prendre le risque de bouleverser notre machine de 5Lo 1Va ts o i. dé.
guerre. Il sera toujours temps de régler nos comptes. après la” ot ; ave. ; . ; . membrement de l'Allemagne,‘
grande bataille qui va décider du sort des n: s. i ; A “
8 q u sort des nation ‘dans la crainte qu'il donndt

- — naissance dans l'avenir à un état
a LE ! de” perpétuelle inquiétude en

7 + Europe Centrale qui pourrait
à sirene d arme amener toutes sortes de compli-

cations internationales.

, ST TT TTT 1 CE t. d'après ces ru-
Le résultat des récentes élections partielles fédérales meurs, Seatineseraitprêtà ac-

démontre que la marmite politique est en ebulli- rar qui étonnedecde
tion. — Les nouveaux partis semblent interesser part: nazi. les représentants pro-

l’électorat et le gouvernementdevrait tenir compte
{nazis de l'industrie lourde. les

de la sirène d'alarme qui vient de crier.

‘grands banquiers hitlériens et

 

| tous les hobercaux.

‘Cependant. certains. et peut-
. . ; - Lm . être avec justesse.  nunumsent

Le résultat des élections partielles de lundi. tenues dans les! considérablement ces échanges
comtés de Cartier ct Stanstead. pour Québec. et dans les deux de vues germano-russes et insis-
comtés de l'Ouest. Humbolt et Selkirk. n'a pas causé de surprise. tent sur le fait qu'il s'agit là
On savait que la lutte était chaude et que les candidats qui sorti- pour Moscou de répondre avant
raient victorieux de l'urne électorale n'obtiendraient pas. dans! tout à la grande machine de pro-
Québec, de grosses majorité. ‘ i . _pagande nazie contre les Soviets

L'Ouest a démontré que le paru C.C.F. prend de l'emprise: qu'est la création de ‘L'armée

ct metre unc sourdine à la dépense effrenée. à la danse des mil-| sonnier. il y a un an. par les ar-
liards qui commence 3 effrayer la population canadienne. le petit] pies hitléciennes. publia a l'ins-.

payeur de taxes. surtout. ; | tigation de Berlin un manifeste
Le parti C.C.F. prêche la conscription des richesses et cet. dans lequel il déclarait que

article de son programme semble rencontrer les vues populaires. “L'Allemagne n'était pas l'en-

Si Ie riche jouit des contrats de guerre. s'il profite de la manne! pere de la Russie. mais seule-
qui passe. il est tout juste qu'il paie les frais de cet énorme holo- | ment de Staline... ete.” H éta-‘
causte sacrifié sur l'autel de Mars. Et comme cette politique flatte | bfit son quartier général à Smo-
le sentiment populaire et répond à ses aspirations. elle reçoit lai lensk et les Allemands lui four-
sanction et l'approbation de l'électorat au jour du votc. La jour-
née de lundi. dans l'Ouest canadien, en est une preuve irrécusable.

Dans Québec. les résultats de Cartier — circonscription ou-
vrière urbaine -—- démontre que le sentiment socialiste se dêve-
loppe dans nos grandes villes. Certaines conditions locales ont pu
être exploitées avec succès par le candidat ouvrier: grève des
avionneries, résultat du vote dans Ontario. appel aux préjugés.

(Suite à la page 3)

SONMIETS russes
rent. Hs incitérent
quelques notabilités ukrainien-!
nes à lui accorder leur appui en!‘
vue de rallier toute l'Ukraine.

Suite à la page 2)

. . ed eee
faut-il attendre du “Comité! ™

rage

av ol

commission du service - civil
| De quelle étrange facon lechef de l’opposition provin-

ciale entend respecterles lois de la Législature. —

Il refuse de désigner un de ses partisans sur le bu-

reau de la commission du service civil. — Ce qu'en

pense un confrère indépendant.

I est de l'essence même d'un véritable chet de parti de

rose tenir au-dessus du vulgaire esprit de parti et, lors-

-

 

la bataille est terminée. de placer les intéréts de la jus.

_ tice. de son pays où de su provinee en tout premier rang, loin

Hitler essaie de plus en plus-des mesquineries de la petite politique. Voyons de quelle fa-

!de remporter des avantages di-,con M. Duplessis entend interpréter l'esprit qui devrait dicter

ne la conduite de nos hommes politiques. :

Lors de la dernière session provinciale. le gouverne-

a fait adopter par la Législature la loi du Service Civil.

Désormais. à Québec. ceux qui teavailleront pour la Pro-

vince, devront passer certains examens et leur nomination

dépendra d'une Commission. Les fonctionnaires civils ne

aux Russes eux-mêmes. comme: verront plus leur gagne-pain suivre le <ort heureux ou mal-

heureux des partis qui les ont placés et à tout prendre. d'a-

pres ce que nous pouvons comprendre dans Ja loi. la mesure

est acceptable. pourvu que -on application soit fait avec im-

alité. Lor> du débat. sur le projet de toi. le premier Mi-

nistre. M. Godbout. avait offert au chef de l'Opposition. M.

Duplessis. de choisir lui-même un des trois Commissaires qui

appliqueront la loi, Pour faire suite à son offre. M. Godbout

a écrit à M. Duplessis. Pinvitnt i désigner le candidat qu'il

avait

que

choisi. Le chef de Opposition a répondu. en substance,

FOpposition avant voté contre cette loi. parce qu'elle la

croyait préjudiciable aux intérêts de ta Province. elle ne pou-

vail

celte

puis
écrit
ques

pas participer. même partiellement. à l'application de

même loi.
Natre confrère “l'Ashestos. qui a toujours affirmé. de-

su fondation. un caractère parfaitement indépendant.

à ce sujet, sous Lu signature de son directeur. les remur-

suivantes:

“Nous croyons que le chef de FOppo-ition a posé un

mauvais principe. La loi. présentée aux députés. à été accep-

tée par la majorité et elle à maintenant force de loi. Le rôle

d'une Opposition, dans un Gouvernement, n'est pas de dire

noir.

rôle

lorsque le parti au pouvoir dit blane et vice versa. son

est de surveiller Ja législation et l'administration d'une

manière juste et équitable. de faire une critique constructive

alin

trop

que les lois soient aussi parfaites que possible. Depuis
longtemps. dans le pass et dans notre provinee. FOppe-

sition ne sert pratiquement à rien et celte rentarque vise au-

tant

est d

peut

les libéraux que les conservateurs, Lorsqu'un député

ans Opposition. il est quatre ans à ne rien faire et il ne

même pas aider ses électeurs. Celui qui représente offi.
cieusement le comté pour les demandes est le candidat défait
où l'organisateur en chef. ce qui est illogique et meme illégal
jusqu'à un certain point, Car il ne faut pas oublier quele par-
1 au pouveir administre les deniers de la Province. non pas

du parti. et que si uno député deOpposition se présente avec

une
; . ; :

demande juste et raisonnable pour des citoyens de son
comté. que ces derniers soient rouges où bleus, le devoir du
gous

syste

ernement est d'accorder la demande. IL résulte de notre
me actuel qu'un député dans "Opposition est pratique.

ment inutile à ses électeurs et même dans des élections par-
tielles. on se sert de l'argument suivant en faveur du candidat
du Gouvernement: “C'est aussi bien de voter pour lui. sans
cela

Cette grève des avionneries

on aura rien.”
(Suite à la page 3

est-elle notammentjustifiée?
Conduite par des chefsouvriers étrangersà notre pays,

elle nous semble un sabotage de notre effort de
guerre. — C'est contre le peuple, contre les con-
tribuables, qu’elle est faite, puisque c'est nous qui
payons. — Il est temps d'agir contre les meneurs
de ces grèves désastreuses.

 
Nous nc voulons pas discuter ie1 la légitimité des réclama-

tions faites par les ouvriers des avionnenes de Montréal. Vingt

de plus en plus et qu'il sera le plus puissant adversaire du gou- de la Libération anti-soviétique milleouvriers sont en grève. depuis huit jours. après avoir obtenu

vernement libéral lors des prochaines élections. Li. comme dans. russe. sous le commandement. le paiement d'un bont de vie chère de 54.75 par semaine et des
Québec, le peuple semble vouloir un changement. à moins que le'du Général russe renégat André: YACANCes pavees d'une semaine. Les chefs de l'Union prétendent
parti libéral d'ici les prochaines élections. modifie son programme, Viassou. Ce dernier. fait pri- AVC les ouvriers ne sont pas satisfaits parce que l'effet rétrosctit

du boni de vie chère ne remonte qu'au mois de mars 1943. tan-
dis qu'il devrait. disent-ils. remonter au mois de mars. 1942.

qu'ils amine) veulent imiter Lewis que le gouvernement américain a réussi à
également | mâter. parce qu'il nuisait directement à l'effort de guerre.

font

-Avouons que c'est un peu exorbitant.

Il faut tenir compte également que les compagnies qui fabri-
:quent ces avions ne travaillent pas pour leur propre compte. mais
; qu'elles sont simplement des agents à commission pour le gou-
{vernement. C'est donc contre le gouvernement que ces ouvriers
{font la grève. pousses par des chefs qui ont nom Rensenfield.

; land Cutler et Haddow. gens qui vivent des contributions des ou-
nirent quelques divisions de pri- vriers avec plus d'habileté que tous les capitalistes réunis. Ils

C'est donc contre les contribuables mêmes que ces ouvriers
la grève. alors que leurs frères. pour S1.30 par jour. expo-

“Le Général Vlassov qui a-! sent leur vie et leur santé en Sicile et ailleurs pour garantir leur
(Suite à la page 3)
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Au pays des turcs
 

. os . : : . .
Un chef d'état-major qui exerce ses fonctions depuis vingt

deux ans: le maréchal Fevzi Tehakmak.
 

Le maréchal Fevzi Tchakmak est
depuis 22 ans le chef d'état-major
des armées turques. Aucun chef mi-
litaire au monde ne peut probable-
ment lui disputer un tel record.
Agé de 66 ans, cet homme de haute
taille au regard doux dans un visa-
2e au teint bistré, barre d'une
epaisse moustache blanche, donne
ane impression saisissante de gran.
deur et de noblesse. Et sa dignité
naturelle est encore rehaussée par
a smplivite de son aspect. Son
aniforme brun fonce semble celui
d'un officier subalterne. et 1! faut
ètre à quelques pas de lu: seule-
ment pour apercevoir, sur son
epauie, les trois barrettes dor
flanquees du croissant et de l'étoile,
qui sont l'insgne de son grade, et
pour remarquer, sur sa poitrine,
son unique décoration — la seule
faiteurs qu: soit autorisé par les
ns de la République: lu médaille
wale de a Jucrre d'indépendance.

I" est ne a Istanbul en 1876. d’une
fainille noble qui avail en
temps le cuite des vieux rites Inu-
-ulmans et celui des plus anciennes
vertus militaires, Sun père, AÙ bey, ;
etait colonel d'artillerie. Le jeune
Fever fut dabord envoye a l'ecole

petiteorunuire de Rumeli Kovak.
«ile situec sur la rive eurupéenne

  

même!

sances interviennent pour empé-,
cher l'effondrement de l'Empire.|
La paix est signée au début de 1913.

En mars 1914, Fevzi Pacha est’
nomme general de brigade. Et au
mois d'uoût, l'incendie européen se
rallume, avec plus de violence. La
présence de deux navires du guer-

re allemands devant la rade de
Constantinople determina l'entrée
de la Turquie dans le camp des
E:npires centraux. En novembre. la
flotte franco-anglulse essale de for-
cer le detroit des Dardanciles. et Je
general Fevzi Pacha, qui comman-
de une brigade de defense. est un
des heros de a resistance upposée

cette tentat.ve. Quelques mois
plus tard. nouvel assaut des Allies,
celle fois contre la presqu'ile de
Gallipoli A la tête de ses troupes,
Fevzi leur communique une vail-"
Lance et un heroisme auxquels, pius
tard. un adversaire celébre, le gee

neral Goutuadt. plura à rendre
hontage

Apres

VC4UN  sACCOS

ques a Anuforta,
ee crinandement

; CdUCasen, pus,
cota de la He armive. qui combat

Tolclseinent contre Le grand-

due Nicolixs Nic-Fateviteh. En 1918.

4

se

tempi te de nou-

contre les Britunni-
:! prend. en 1916.
du Ile corps

l'annee suivante,

was 

 

  

   

  

  

 

du Bosphore, puis au lycée de So-; 001 place «+ lu tête de li Te armee.
zouk Tohesme Dejan 11 manifesta qut > oppose à l'avance des troupe
Pour le ineter des armes le même da venetul Allenby en Syrie. En
SOU que ses ancêtres, uuas: entre- Ju..u! va ta cners! de da.
“al au gymnase militere de Kou- sou.

el, a Istanbul, puis de là à Hur-" Mars le <a 1 des anes est defavo-
aye, le Saint-Cyr uttoman, dont les bleu 4 Turque La maladie. le
Npossnts bâtiments s'clevent à besacerant, Undocipline ont

Pers, non leon de Dolma Batvhe, € Lane une mec qu na pus eu le.
Dalais estival du sultan. temps de se relever des fu.blesses

Sort. d'Haroive a aix-neuf ans ae lancer resume L'armitice de

wee le grade de sous-leutenant, M dros saone entre le Porte et Les
Fuvz: vst. sas plus tard, eapi- A vs, presude u a debacle air
Cane diet ajor En cette qualite, Hde. retabit su paux en Turquie.
| rempl. diverses fonctions dans None cuet d'etstonazon general,

«ah certain nombre de curnisons de © zeneral Fevz: Pacha accepte le
« Turque d'Europe. Taches dec- cet aie db nate de Yaar

ates © suvêres, exercees dans des Te
foyers d'intrigues et de rebellion,! “€ \

© cette epoque critique de l'empire l'hesie est peut-etre la plus trs!
1 les populations balkuniques en-
‘endent se deburrasser à Jamnais de

+ tutelle de “homme :nslade”
En 1807. Fever Pacha prom

colonel. En 1908, il est nommée vi-
we-gouverneur d'Ien:-Pazar, à l'ex-
tremité occidentale de la Turquie
-aropeenne. place straterique €s-
‘entielle entre le Monténeär > et la
Serbie. où .! faut fu.re preuve d'au-
‘ant de souplesse Que d'énergie

est

  

   

Cependant a crauté d'Abdu!-
Hoarrid I 4 révolte l’Europe et Tigu)
ontre le suitan rouge. non seule.
nent les peuples qu'il pprime
Mais CNCOTE tuds veux de ses su

  sets qui entendent arracher
datrie à la déchéunce. En vette
He année 1908, lu révolut: on ren-
-orse le tyran et porte au pouvoir
e parti jeune-turu. patisan de re-
formes rudicales
Fevz. Pacha, ffcier
sentiments profond-

DUT

Sox al, dont
a linstures

mé"

d'un très grand nombre de mihtai-

‘us, s'uCCUFdent ave cewx des nou-
veaux chefs. na rien a redouter
tes événements Non seulement. 1
est d'abord ma.ntenu dans ses fonc-
tons, mails 11 en reçoit bientôt de
clus importantes Le voici
AIX services d'etat-nujor du corps

affecte

Tarinée de Kossovo, dans La regs on
Arategique ou !! servait dejà. En
181}. lorsque éclate lu guerre atalo-
‘urque, l'état-major, dans la crainte
June tentative de débarquement
“NNCINIE SUT Les CÔtEs
forme un corps d'armee desi.ne à
UK "pposer le colone: en est nom-

né chef d'étit-major
L'annee suivante, cé a Levee

no Inusse des armées balkanigues
mire la Turquie. Fevz: devient

‘hef du bureau des opérations de
armee di Vaurdur, qu. bivntôt est
bl:tée ae coder sous l'rrésistible
pression des Serbes, Victor.eux à
Prizren, u lskubdb, a Monastir C'en
SU fait lu Turquie. chussée de tou-

‘us ses provinces vuropéennes, re-
Daulée jusqu Constantinople, 5 ap-
prète à

  

  Ges

OTrduNiser la resistance en
Asie-Minedre. Fever est envoyé a
Ankara pour y prendre on dépit de
Sa jeunesse et dé son gr de. li d.-
‘veto du 5e corps d'ar:mece.
Ce-t alors que Les Lrat. des pus

‘

aibunaises,

   “à Stare de ls Turquie

 

  

   
  
  

 

 

 

  

 

vorve 
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Au cours d'une ceremonie qui se‘st deroulce dans un site enchanteur samedi après-midi, on a inauguré officiel-

lement l'Ecole No ! d'Entrainement des Officiers du C.A.R.C.… au Domaine d'Estérel. à Sainte-Margue-
rite-du-lac-Masson. Sur la photographie ci-haut. prise au cours de la céremonie. on voit M. Alphonse
Gauthier. maire de Sainte-Marguerite adressant la parole aux cadets officiers et aux invites. On remar-.
que en arriere. sur l'estrade. de gauche à droite: le vice-marechal de l'air R. L. Marix; le marechal de
l'air L. S. Breadner. D.S.C.. chef de l'Etat-Major aerien du C.A.R.C.: le commandant d'escadre C. A.

Hore. officier commandant de l'École: I'hon. C. G. Power. M.C K.C.. ministre de la Defence Nationale

pour l'Air: le vice-marechal de l'air Albert de Niverville. commandant de la Troisieme Region d'En-,
trainement Aerien. et l'officier-pilote O. H. Collie.
 

Datis ss paitrile rTessusciiee et re-
uuvee. “lansportee en quelques an-

nees des brumes du moyen âge à la
vie de type americain,
Fevs. à forge une armée ardente et
inoderne, en qu. se perpetuent lus

sat

  
valedts guerriêres qui, de tout
temps. furent celles des Tures. En
1954 2 dut, conne tous ses çom-
patrootes, Choisir un patronyme: al
adopta celui de Tchak:nak.

E duineure aussi doux, aussi sim-
ple. auss: reserve qu'il fut toujours.

 

  

   
  

  

    

 

Ma pur une sorte de crunte su Lorsquit n'est Pus en inspection,
perstteuse de lenneun: d'hier, vois 1 æe Vot arr.ver chaque matin de
cr que le Honuveit < … Mehemet tres bonne heure au grand bâti-
VI se Livre. toute d.2nité abolie, à tent gris qui, sur li colline d'Ien:-
CAnsleterte, sans vitre sémou- Peutir, à Ankara, abrite l'état-na-
ver du d “nbrement qie celles 28 1 oreste la jusqu'à + nuit, pre-

frepare à l'Empire Fess salur- Toit sus Tepus leders duns son bu-
«O1 5 = aserTa pas, pour sa ceed Car homme qui au XXe

pot ou 11 une de son pays, TD le echoes ctamiorph se des armées
Cu fe hadteent On l'ecarte Totes ya Les dote du< engins les

Un an durant, ol songe son frein. pericetionners sir terre, sur
Ov ei pie Ces Grecs. soutenus US seers el dans ciel, derreure
par Load George, viennent de deo ele, pers onnedenient, aux INOEUrs

vargier a Smyrne et envahissent arcades dont ala = l'exem-
Anal vee A Suneorut, sur La mer dans lu maison de son père. Sa

Noires ar Ieær turc prépare la Lie «st proverdice Hone but
Svsstance Ceo Mustapha Kemal, de Vests En bon inusulman, :l
Foor Pactia le connaît: 2 Ya vu à toujours ponctuel à la prière.
: non loin de lun en moines Dese.ns sont extrémement re-

tes astunces periiluuses: à Gal--“ Ses compatr.otes Vantent sa
Po a Anufortu, ai Caucase. en CHture. qu. est L1nemse, ét son

Syre Po vaut son energie sa v - 1 desinteresement, qui est célèbre. I
lonte sn patriotisme. M n'hénite vst de conseiller le plus discret, et

pas Le B avril 19820, 1 vient mettre dss. le plus écoute, du président
son epee à sa dispos.tion. Keznal. Istuet Inonu, comene © fit celui

deja. ot2alise en même temps que d'Ataturk.
“a sutte pour l'indépendance, l'Etat L'effivie des tros cents se voit
nouveau, Fevr. vst nomme dès son . -+V}>urd'hu: sur le monument de la
arrivée commissaire de la Défense | Victoire, à Constantinople. Et sur

nationale, puis président du Con- le Visuxe de bronze, doux et grave,
sil des coonimossactres

Et Cest alors lepopes

  

gue. Le,
redtesseinent n.recu'eux d'un peu-;

ple culvanisé par es nouveaux,
chefs, et dont .armuee lutte contre
seNvahiseur dans la proportion
d'in contre deux Le flut grec. sans
rents deferie sar l'Anatoiie Mus |
Led, sveunde par I<net et Fevzi,

 

resté ped oa pied.

Ap: 2 perde de La Fusistatice

; : des Victoires. Ismet bat
Grecs à In Onnu, dont 1! pren-

dre en Mustipha et Fevzi ein-

it we lanes annemies
cong du fleuve Sarakaya.

29 avr 1921 Les Hellènes co-m-

: een retraite. Et les
refoulent jus-

 

Tass!  

}

PE
a

SEUET SIN bares

  
'
tes

  

qua Mediter:ove, Jusqu'au Sinyr-
ne sds font leur entreu trim
phate en eptembre. Lu Turquie est
delvree. Alors Kema!l devient le
Cha, © <tuatire Le Victoricax. et
Fev. reçt de- ‘nains de son fre.
Deda nee 4 Matte du cHarechal,

x x x

 

“de

   du <rund soldat.
proche

temod'un passe
et déja lointain, quisi

fut l'urtoan de l'indépendance com-
ne Il en serait demain le défen-
sur Le Turc retrouve avec fierté
les uv Jieurs traits de sa race.

Luc PERRET
—ee

Quand Hitler n’y
a vu que du feu

Sate de a

l'intuition”
page +»

a d'Hitler. que
ce scratt une atfaire de trots se-

maines. A l'étranger. le mépris
l'armée russe était tel que

de taux prophètes. surtout aux
Etats-Unis.  prédisaient que
Moscou serait capturée en cinq’
Jours. Après leur blitzkrieg”
initudle. les Allemunds tar-
derent pus a déchanter. lors-

ne

“qu'ils se trouvèrent en présence
 

 

 

LE TEMPS DE LA RECOLT

  

| de forces russes formidables,
;ausst bier entrainées et aussi
| partaitensent équipées que les
y meilleures troupes européennes
[alors engagies. Sur la route de
: Moscou, primipalement, ce tut
une hécatombe. Les Allemands
‘avaient trois objectifs  princi-
paux: Leninegrad. qu'ils vin-
rent bien près d'emporter; Mos-
cou. où ils parcinrent jusqu'au
champ de bataille de Borodiro.
Hlustré pat Napoléon en 1812.
à trente lwues de la capitale
Aweff. qu'ils conquirent asez
facilement. pour être arrêtés vn-
sutte lorsque l« maréchal Budi-
enny. metlleur cavalier qu ar-
tilleur. vut été <upplanté par un
commandant plus jeune et plus
habile.

Qui prétendru aujourd hui
«que les rmaréchaux et les guré-
iraux russes me valent pas liars
“aduversdires) Que osera sout.nir
que leurs tanks et leurs canons
perdent à lu comparaison? Oui
pensera que leurs techniciens re
Isont pas aussi habiles et aussi
instruits que les techniciens du

! Reich, pourtant s« vantés? !es
[ ‘raticnaleux”

"gnorance et lu bétise des
vuiets. comptent sans doute par- |

|tmles objecteurs: mais er de-
“hors des cercles ‘’popuunts”,
‘‘laurentiens et ‘Jeune-Cuna-
da”. qui. dans le monde entier,
s'occupe de l'opinion de nos
'fessistes 7

MISTIGRIN

2205 5 ma

La colonisation

  

  

 

La Larete des vivres fit , nse
(bien du monde. A tel pour: quel
(ES recevons presque ‘os  les|
Jar, des gens de bare, des aom-
mes de profession, des hero: os de
sauter qui Viennent s'engiier - des
poscdilites d'acheter ane ter: des
cHaNhces de succés qu'ils y au ient

Il en est un en particulte: qui
"vient discuter de «mn projet avec
‘nous uxsez régulièrement.
houvne de chiffres. un «> prable
sceneie, 4 quille 14 “ai pagne
“duranit sa jeunesse. Il a «leve à la
vile une famille assez nornb. ‘use:
“ag furçons et une fille C nme
vais les pères de fain.Hle co. cien-
cieux, 11 voudrait bien pour. ir à

l'établissement de ses enfants. Mais
chose singulière. c'est vers lagri-

- cuiture qu'il voudrait surtout :vs di-
roger Un de ses garcons ex! a faire
es erudes classiques; deux autres
se son spécialisés dans des metiers.
I! constite cependant que sv- en-
fants ne recevront jamais, où qu’ils
étudient, une formation complete, à
mins qu'ils ne possèdent des con-
natssances suffisamment  apprafon-
des du cycle des saisons, de la sé-

Cet un

 

cui

   

rie des travaux à la campagne, a
partir des semences jusqu'à la ré-
colte. Il a l'intention d'envoyer un
de ses enfants étudier à l'Ecule de

: Ste-Martine: de celui-là au 1:oins,
11 entend faire un cultivateur

Ce père de fainille, âgé de 50 ans,
avec l'expérience qu'il a de lu vie,
ne conçoit pas qu'il puisse y avoir

* de sécurité ailleurs que sur une ter-
re. I! projette, même à son âge, d'a-
bandonner son emploi et de pren-
dre le chemin des puys nouveaux
avec toute sa famille. Tout récem-
nent, sentant le besoin de se repo-
ser, il offrit ses services à un de ses
amis, propriétaire d'une ferme dans
les cantons de l'Est. Il est allé tra-
valller aux foins durant toute une

'semaine. À son retour, il nous com-
| munquait sa fierté de pouvoir en-
core faire une journée d'homrne.

M a encore droit cette année a
une semaine de vacance. Il se pro-
puse d'ailer la passer dans l'Abiti-
bi afin de s'enquérir des possibilités
de s'acheter une ferme à proximité
soit d'Amos ou de La Sarre. Ainsi,

; dit-il, “mes deux plus vieux pour-
{raient continuer à pratiquer leur
métier dans ces villes nouvelles:
moi-même je pourrais fuire un peu
de comptabilité tout en m'occupant
de la direction de la ferme et les
autres feraient lentement leur ap-
prentissage de l'agriculture. Ma fa-
inille, ainsi établie, serait assurée de
la sécurité pour plus tard”.

Tout nomme qui a conservé Je
sens de la vie sent le besoin de se
rapprocher de la nature, d'en rap-
procher surtout ses enfants, s'il veut
les doter d’une saine éducation, du
sens de la beauté. 

 C. E. COUTURE

Les éditeurs candiens du

et

? | Martin,
du Québec. juiides Editions Fides. M. Ch. Holmes

ont si longtemps proclumé l'i-| ;
So vel orgunisme

vocation tardive!

livre français s'organisent
en ass. professionnelle

M. Eugene Isslays. des Editions

Beaucemin élu à la presidence.

Un groupe d'éditeurs montrealais
du livre français, constatant la fu-
ulite de l'effort individuel pour fai-
re face aux conditions exceptionnel-
les resultant de lu guerre, s'était ree
Uni ces Mois derniers en vue de co

ordonner les initiatives de l'édition
et de prendre les moyens de diffu- 1
ser le livre français, tant au Canada
qu'à l'etranger.

Ces éditeurs ont decidé de faire
bive pour defendre leurs interés
souvent :nenacés par une incomnpre-

hension des problèmes prapres a
leur commerce.

Une reunion préliminaire avait
lieu ces jours dermiers au bureau de
M, Ch. Holmes, si devoué aux inte-
rêts des éditeurs du livre français.
Au cours de cette reunion on es-
quissait un programme d'action et
on élisait un bureau provisoire come
posé comme suit: M. Eugène Issiays,
président, directeur des Editions
Beauchemin: M. Bernard Valiguet-
te, ler vice-président, directeur des’
Editions B. Valiquette: RP. A

2e Vice-président, directeur-

fut choisi comme secrétaire du nou-

La nouvelle association porte le
nan de LIGUE DES EDITEURS
"CANADIENS DU LIVRE FRAN.
* ÇAIS, Secrétariat, 294 nuest, rue
+ Ste-Catherine. Montreal

| On procède en ce moment à l’éla-
“boration de statuts et règlements, ,
cet des artistes-dessinateurs vont été
| Priés de soumettre des esquisses
d'einblèmes, dont Fun sera officiel-
iement choisi.

Sitot le travait préliminaire d'or-
| zanization complété, les editeurs de
Montreal et de la province de Qué-
bec. qui n'ont pas encore adhere a
ve nouvel organisme économique,
seront invitéz à se joindre à leurs,

y confrères.

Na! doute que ls Ligue des Edi-
| teurs Canadiens du Livre français
jet le point de départ d'une orga-
nisation dont les libraires-détail- |
lunts du puys retireront de grands ;
aVantiges i
| |
| Nul doute aussi que la Ligue des
(Editeurs vu promouvoir la création
de numnbretuses bibliothèques à tra-
vers le Canada francais.

Toutes communications seront re-
ques avec intérêt au siège de la

; nouvelle socièté
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HL.Le Lieutenant de Section J
Landermann, du Centre de Re-L.

crutement de la RCA.F. à Mont-
réal, actuellement en tournée de re-
crutement dans le bas de la Provin-
ce. Cet officier bilingue. en compa-
#nie du Lieutenant de Section J. M.
A. Dufresne. médecin, visitera les
places suivantes aux dates données:
Jonquière, Chicoutimi, Arvida, Port-
Alfred, du 29 juillet au 6 août. Ri-
mouski le 9, Baie Comeau le 10 ct
11 Matane les 12 et 13 août: Cap
Chat le 14, Gaspé le 16, Percé le
17, Chandler le 18. New Carlisle le
19; Matapédia le 20: Amqui le 21;
Trois-Pistoles le 23; Rivière-du-Loup
les 24-25 août; Montinagny le 20.
Le Corps d'Aviation Royal Cana-
dien a besoin de nos jeunes cana-
diens-français comme pilotes, mi-

trailleurs, sans-filistes, commis, cui-
siniers, comptables, etc, etc. Bref il
y a des places dans toutes les bran-
ches du personnel soit naviguant,
soit sédentaire. N'hésitez pas à vous
présenter aux officiers du C.A.R.C.
quand ils seront dans votre localité.
Ils se feront un plaisir de vous ac-
cueillir et de vous donner tous les
renseignements désirés, sans que
ceci ne vous oblige a quoi que ce
soit.   

‘ riode correspondante de 194

:02, ct en 1942, S3,

“cela?”
d'un ton de voix qui n'avait pas
besoin de microphone,

ETAT FINANCIER DE LA
SHAWINIGAN POWER
L'état des recettes et dépen-

ces de The Shawinigan Water: trémistes ontariens, parce que cette

‘et Power Company pour le se- Îla sienne propre. Lorsqu'on se bat contre un advers

“ mestre terminé le 30 juin 1943.

|

n'existe plus, pareille bataille ne peut évide

est donné ci-dessous. avec les
chiffres comparatifs de li pé-

-
sées de $12.023.770 a
172.652. une augmentation de
S148,882. tandis que des frais
d'administration et d'exploita-
tion. les impôts et autres dépen-!
ses. se sont élevés à S5.284.855
au lieu de $4.832.783. Déduc-;
tion faite des charges fixes, y
compris la prime sur le change.
“de Si.906.238. qui sont en di-
| minution de S11.874. et après
lune provision de $1.450.000!
‘pour la dépréciation, à compa-
rer à S1,400,000 en 1942. le
bénéfice net, assujetti aux (m-
pôts sur le revenu et sur les bé-
néfices. se chiffraue à S3.531.-
559 1 comparer à 53.772.874
l'an dernier.

Etat des revenus ct dépenses.
Recettes brutes 1943. SI2.-

172.652.48. et en 1942. S12.-
023.770.88.

Dépenses: Frais d'exploita-
tion. d'encretien et d'admints-
tration 1943. S2.411.857.25,
et en 1942 S2,1359 849.08.

Achats d'énergie vo 1943
82.177.073 41 ct en 1942,
S2.035.770.41.

Lovers d'emmagasimage des
taux en 1943, S278,.211.14 et
en 1942, S250.689,20.

hapéis en 1943, S417.715.-
36 et en 1942, S506.475.17.

Charges fixes en 1043 SI.-
775.327 68. et en 1942, SE-
787.412.51.

Prime sur le change en 1943,

S130.910.62, et vn 1942,
S136.700.38.

Provision pour déprécuation.
en 1943. S1.450,000.00. et en
1942, S1.400,000,00.

Bénéfice net assujetti aux im-
pots sur le revenu et sur les bé-
néfices en 1943. S3,5351,559..3

2.874.135.77
-—e==

Hitler joue et
perd la partie

, ‘Suite de la lère page)

vail eu. au début de Juin. une
entrevue fameuse avec Hitler. et

/

qui s'était vu confier le rallie-
ment des trois petits états bal-
tes a une ‘Russie pro-alleman-
de et anti-soviétique a complè-
tement échoué jusqu'ici.

‘Ainsi donc. jusque dans ses
infimes détails, l'Histoire n'est
qu'un vaste recommencement.
Si beaucoup d'événements au-
Jourd'hui nous rappellent étran-
gement les années 1917-1918.
mous escomplons aussi que
l'Histoire va prochainement
nous offrir une reddition alle-
mande analogue à celle du 11
Novembre 1918, mais qui trou-
vera cette fois. espérons-le. les‘
Alliés fonctèrement d'accord sur
l'avenir.
GENEVIEVE 'ABOUIS

—ee

Le contrôle des prix?
Cela n'existe pas !

Tout est augmenté!
Voda lu remarque qui nous

corche les oreilles tous les jours et
qui tous les matins ecncenbre
postes de Sa Majesté.

e

Ye
aus

Moy 4 quelques jours. alors que
nous entendions une dame. accon-
pagnée de su cuisinière, et de quel-
ques paniers vides, énormes et sur-
humains, se plaindre de la sorte au
marché By à Ottawa, nous lui de-
Chendiznes * Mars en fin de compte
qu'est-ce qui à tant augmenté que

Et Madame de s'engager.

dans une
philippique de comparaisons des
prix actuels avec les prix d'autre.
for<. Madime ponctuait ses argu-
ments avec des coups de pouce bien
places dans les sôtes et avait l'air
de dire: ’Passez-vous celà dans les
dents pour voir s'il y a des noeuds.”

La srosse Madame n'avait oublié
qu'une chose. C'est qu'elle compa-
lait les prix d'août 1943 avec ceux
d'août 1939. Dupuis, il s'est passé
quelque chose dans notre univers.
Nous avons eu la guerre.

 

“La Boussole” organe d’une organisation
“cagoularde”

(Suite de la lère page)

les gens.
| Nous continucrons, la semaine prochatne, de

2. l tenants et aboutissants de “La Boussole”. Plus no
Les recettes brutes sont pas- | dons à nos lecteurs de nous renseigner, plus nous

S12.-; d'étranges choses sur cette feuille parasitaire. Alors
“ne pas continuer?

disparition signifie,

vire
miment intéreu,

sCcrute, 1

us dey,

apprey,,

) Poury,

 

Une guerre de quatre ans et les
Pprix n'ont pas méme augmente de

20 pour cent.

: Certiins prix sont en hausse duns

le denrées alimentaires. Les loyers

n'ont pas bougé depuis octobre, 1941.

Les vêtements, les carburants, l'e-
lectricité ne coûtent presque pas
plus cher que pendant la paix. Le
Lit est meilleur marche qu'avant

la guerre.

| OÙ en serions-nous si le controle
des prix n'avait pus ete institué”

; Dans la mouise, comme en 1918.
Li Que les enguarlandeurs et les ey-
“niques s’en dunnent à coëur joie.
; Que les pros malins qui prétendent
lue rien n'a été accompli pendant
18 mois se pourlèchent les babines.
Tout ce que nous avons a faire est
de leur rappeler ce qui s'est passe
pendant Li première guerre mondia-

le. Sans le contrôle des prix, le
| pourléchement des babines serait
une operation extra-sèche.

Il va sans dire qu'il n'y à rien à
faire avec les ronchonneurs profes-
sionnels. Au Canada nous savons
que demaan, a notre lever, 1b y au-
ra de Lu nourrivre pour nos en-
fants. Il est vrai qu'il nous faut
présenter des coupons pour obtenir
de la v.ande. du sucre et du cafe

En Angleterre, 1,000,000 de domi-

+

viles ont ete detruits La France,
Ppays de ta liberté s'est vu ravir la
sente Dans toute l'Europe, les me-
res cplorces regardent mourir de
faim leurs enfants. En Russie, les
fem nes voient leurs époux et leurs
fils pendus à des gibets infamants.
Mais dut Canada, 11 faut présenter
des coupons pour ubtenir plus à
manger pour une seule journee que
les familles continentales européens
ges nen ont pour une semaine

Et a entendre les enginriandeurs
professionnels, nous les Canadiens
sutons les -vals à souffr.y de a

zuerre

Hätons-nous d'en rire. de peur

IAUTORITE,

Rationnement

du café et gy,
———

A la suite de la deg
Président Roosevelt que
nement du café
aux Etats-Unis, un
de demandes de Fenscignement.
savoir si une mesure seublable
rat prise au Canada, ed pon”

éTitior,

: le rat
était bander.
Sl grand ng,

\

à la Commission des prix ee
commerce que M. R. T. Mob; . 4
ministrateur du the, “Adu café| | afé pe
epices, a jugé bun de donner &
réponse officielle. to

En premier lieu, les CXpéd.-
de café vers le Canada sont ét
sur une base définitive dallas
de tonnage et bien que ce eat
rive d'abord dans un port des Ee *
Unis et nous parvienne eng,©)
Voie terrestre, nas allocations ;
Pax ele augmentées et les stoge3
cafe au Canada restent les nb
En ce moment nous avons a =
nada des “pprovisianne.nents "
café pour une période de q
mois, quantité insuffisante 2
pertuettre Une SUgmerun 2
ration. ’

on deuxieme lieu, ne Le
- - . vee LL

café sont rationnés ce Conada 44

le même coupon. Vu que i Lh
[ETH

de the est assez minime © TUE €
du cafe est relativement ph
reise, lu CONsOIMIMAation
augmenté de plus

on Le compare avec ‘4 Cine
nation normale d'avant + lerre =
dis que celle du the 4
presque 50 pour vent |
mateurs seo sont Pues
Comme le coupon est d
ton d'un de ses élémer*
rat être augmentée + : pred
lu même :nesure pour l'autre
d'être juste vis-à-v… ;

Us per,

du este

de }. Boren

=
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d'être oblizes d'en pleurer consommateurs,

+ oe

3 Sallvete Lavery |
Tel. MA. Béa Res 6459 CCar

tél. DO 66;

ls Philippe Guay, BCL
. i Res. 3482 Iberslile

Paul Gauthier, | Ton in
"|| LAVERY & Gui

Notaire & Coummissaire AVOCATS — PROCUREUR
Avocata-consetis de l'Union aies
Uoanale das emplayse <¢ Tran.

84 ourst, rue Notre Var a. way - Local “ee

MONTREAL 1535 rue St-Denis MONTREUIL10 | Tel. WA. UND

: - y PE 7

— = SPEEDY SERVICE |

1— —— |

!
; Y w ii SG . c !

| y M‘ROBERT 3 |

ga ® ‘ous les genres de lames pour ;
l'industrie automobile. '

- ® Rrssoris pour usage indus- |

triel fabriqués sur commande
et verifies d'après les exigen- !
ces du manufacturier.

' PROVISION ENTILREMEN ! !
* SUSTISANTE D'ACIER |

TOUJOURS EN MAINS.
ATTENTION SPECLALE AEN
RESOINS INDUSTRIELS,

LQUIFEMLNT MODLRNY
i CONTROLE AUTOMATIQUE
| DE LA CHALEUR,

x TELEPHONE /

Fl. 1155

!   
 

 

DESROSIERS CARTAGE
ETABLE EN 1924
 

   
NOTRE SPECIALITE: TRANSPORT LOURD
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Lou  
20 A 50 TONNES

MACHINERIE, COFFRES-FORTS, ETC.
60 CAMIONS, VOITURES, REMORQUES ET SEMI-REMORQUES

PERMIS DE TRANSPORT POUR QUEBEC ET ONTARIO

WAlnut 2778
111—3ème AVENUE
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samedi avres-Midi a eu lieu à d'Esterel une cérémonie d'un cachet tout
am r

particulier alors que dans le décor

teorique des montagnes, sous un soleil radieux, l'Hon. C. G. Power, M.C.… K.C.… ministre de la Defense

Nant
R.C. Lor | Re So
,.. Je l'Air. apres avoir prononcee I’Ecole officiellement ouverte.
ace ;

rc'ens Français. ot la part de première importance que la Provi

sondial.
L. $ Dreadner.>

D.S.C.. chef de l'Etat-Major de l'Air.

L'hon. M. Duplessis et la nouvelle commission
du service civil |

—_— t

 

(Suite de la lére page)

Par =o réponse au Premier Ministre, nous croyons que

M, Duples-ix à encore une fois mis en pratique ce principe

taux que l'Opposition doit toujours dire non quand le Gou-

vernement dit oui. Maintenant que la loi est passée et serai

mise en application bientôt, n'aurail-il pas été sage que l'Op-

position soumme un de ses représentants conume Commissaire
lin que e dernier surveille l'apphieation de lu foi et voit

 

a
que justice “oil donnée aux citoyens de tons les partis po-

litique-. tout comme a Ouawa. il v a un Canadien français

air la Commission du Service Civil? Si la loi avait mis en jeu
une grave question de principes. religieuse ou nationale.

l'ab=tention de l'honorable Chef de Opposition aurait été

justifiable. mais dans les circonstances nous sommes d'opi-;

pion que l’intérét des citoyens de la Province exigeait que,

l'Opposition ait son mot à dire dans l'administration de la

nouvelle Commission du Service Civil”

Dans quelques semaines. la nouvelle commission sera’

-ur pied ct organisée. Nos employés du service civil provincial,

qui réclanaient depuis tant d'années. cette bienfaisante rè-,

forme. ~cront alors mis à l'abri des ennuis et des injustices du;

patronaze. Ce ne sera pus la perfection. nous l'admettons.;
mais les socux de ces braves gens seront comblés et ils pour-
ronl compter sur un traitement juste el équitable en autant,
que Le nature humaine puisse être parfaite. :

M. Duplezsis ne veut pas admettre la légitimité et la né--
cessite de cette innovation. Conduite partiale et mesquine.|
alors que la loi adoptée par lu Législature fait autorité dans la
province, ne veut pas =4 soumettre et prive ses partisans;
d'un représentant, au sein de la commission, formée de trois.
membres, pour surveiller l'administration et fes nominations:
qui seront laitles.

Bien étrange et bien étroite façon de comprendre son
role de chef et de législateur.

Cette grève des avionneries est-elle notammentjustifiée

(Suite de la lère page)

bert fe travail. le pain de leur famitie et assurer. demain. une
paix solide pour le Canada et les autres pays du monde. Ce que,

, Lunnement du

fre de

nale pour l'Air a declaré officiellement ouverte I'Ecole No 1 d'entruinement des officiers du C.A.,
s de son discours à la nombreuse audience, apres les cerémonies, parade militaire, etc. le minis. ;

loua le bel esprit patriotique des Ca-
nce de Québec joue dans le conflit

Ci-haut on voit l’Hon. C. G. Power au micro; immediatement en arriere, le Marechal de l'Air

LE CAFE
La guerre, pour les raisons que

l'on xait, amena la rareté et le ra-'
de-
une

cafe, lesquels
varient fatalement provoquer
demande accrue de cette
Car les hommes sont ainsi consti-
tues qu'ils désirent surtout ce qu’ils
n'ont pas, ou qu'ils ne peuvent se
procurer facilement. Tout le monde
connaît le café depuis l'enfance, en
boit chaque jour ou à peu près
Personne ne s'en passerait facile-
ment, Rures cependant ceux qui

sauvent la moindre chose «à son su-
Jet, snun qu'il nous vient du Bre-
sil, Ce pays donne les deux-tiers
de lu récolte mondiale du café, out
environ 1,500.000,000 de livres par
an, Introduite à Java au XVIIIe
siecle, pur les Hollandais, sa eul-
ture se répandit graduellement dans

la plupart des pays de l'Amérique
du Sud. le Brésil prenant vite la
tête de la production. Le mot café,

coffee en anglais,

mot arabe gahweh. Le caféier, ur-
buste qui produit le café, appar-
tient a lu famille des rubiacées.
Haut de six à dix pieds, à l'état
eultive, il possède un feuillage
conmstarnment vert ct luisant, com-

me vernis, et ne commence à fruc-
tifier qu'a l'âge de trois ans.

x x x

Outre ceux de l'Amerique du Sud
et de l'Arnéerique Centrale, de nom-
breux pays produisent du café,
entre autres Java et Sumatra, l'ile
de Ceylan, l'Inde. les iles Hawaii,
le Mexique, \es Indes uccidentales,
l'Arabie. La plante serait originai-

‘Arabie et de

   

   

 

berger abyssinien, raconte la legen-
de, révels par h le café à
l'un.vers. Comnie 3! garda:t ses
chèvres, remarque un Jour que
les bêtes paralssaient fort excitées,
bandissunt à droite et a gauche,
apres avour mangé feuilles et fruits
d'un arbuste sauvage. Incidemment,

   
 

LL vonmunique le résultat de ses
Ludaersatons a l'abbe d'un monas-
tte Vos, qui so fl apporter des
grains de cafe ct en prepara une
afusion. Un nouveau breuvage était
decouvest LE dev.nt vite populai-le guux.rnement accorde à ces ouvriers. il doit le prendre dans

le gout de tous les contribuables du pays. déjà suffisamment |
‘erases sous le poids des taxes. des contributions et des impots.

l’ourquor ne pas continuer le travail aux usines tour en dis--
aan avec le gouvernement? Ce serait. tl nous semble. compren-
dre toute l'importance de ne pas entraver cette construction d'aéro-
plincs. de bombardiers su nécessaire. à l'heure actuelle. e€ empé-
ther oo sabotage que certains chefs ouvriers semblent prendre
plaisir à susciter. jouissant d'une impunité qui nous cest inexpli-
sable I se perd cent mille dollars de salaites. par semaine. à Mont-
fcal. par cette grève. C'est un chiffre emposant. Mais ce que est
surtout révoltant. c'est d'entraver ainsi ane production si neces-;
saute alors que nos enfants se sacrifient pour nous tous sur les
shamps de bataille et qu'ils comptent sur nos sacrifices et notre
travail pour leur fournit les moyens de lutter vaillamment et
surement.

Espérons que ces grèves qui se multiphent ouvriront les’
Yeux des autorités. Le gouvernement américain n'a pas eu peur,
de Lewis ot de ses acolytes et il n'y a pas de raison que le gouver-
AeMent canadien ait peur de ces meneurs qui nous viennent de

l'étranger pour jeter le trouble et la perturbation dans les rangs
de nos ouvriers et leur faire oublier leurs devoirs comme citoyens.

Nous en avons déjà trop tolérés de ces exploiteurs de notre monde |
ouvricr

E. F.

La sirène d'alarme |
—ee +

 

 

(Suite de la lère page” ;
lutte du travail contre le capital et cette loi inéluctable qui veut |
fue les partis au pouvoir. en temps de guerre. obtienne rarement

3 faveur populaire. L'affaire de la falsification des listes électora-
CS NA pas été sans peser dans la balance. Stanstead a démontré
it =peuple des campagnes estime que le gouvernement a trop
@ Ri ji notre effort de guerre. Mais la granderaison. ça été et
à cela au yremplin du Bloc | opulaire: la conscription. Àjoutons
mentde n & candidat libéral avait Été disqualifié par un juge-:

d'Appel et our Supérieure. confirmé par une décision de la Cour
dune bell que : candidat Choquette. fe nouvel élu. jouissait

division Li popularité. Dans Stanstead. d'ailleurs. une certaine
roms XIStait Ju sein du parti libéral depuis les dernières élec-

ct meme auparavant. Toute maison divisée contre elle-même|
Est appelée à périr.
dats ue parti conservateur-progressiste n'avait pas mis de candi- |
absteni Lanes dans les quatre comtés. I avait cru bon de |

en face du : It aite de ses représentants aurait été désastreuse,
vieux partisque tat du vote de lundi. Car il cst évident que les
lent Pa {Juront besoin de modifier leur programme s'ils veu-

Sannonce mes aux exigences du peuple ct enrayer la vague qui
naçante.

€ parti libéral a livré une bataille nette et digne. au cours

a leçon quira " reste maintenant à nos chefs de bien étudier
tre une sourdine3| 5. résultats de ces quatre élections et de met-
songer au € à la dépense qui va toujours s'accentuant. Il faut

Au peuple, d'abord, lui donner justice -— aux petits ct aux
peu fo : , ri , .le cul rtunés, surtout. Car c'est lui qui vote, l'électeur ouvrier et

tivateur, au jour du scrutin.

de cett

 E. F.

Arabes

te en Orient, dès le NVe siècle, Les
en particulier, à qui leur
defend lu consommation

des liquears alconliques, se montré-
rent heureux de ve stimulant et ne
tardérent pas a en abuser, Si bien
que leurs 1rands-prètres s'alarmè-
rent ot en defendirent l'usage sous

peine de mort Restée lettre morte,

Tasse

l'nterdiction ne dura Quère. Le Ca-:
te se popalarisa rapidement en Eu-
rap, où on l'ntroduisit au XVile
siècle. On y vit entre autres choses
tn nede contre l'alcoolisme, qui

alors presque partout.

X NON
an hasard amène la découver-

te du café, Un accident fait connai-

 

SCVINSEI

=.

tre sa torrefaction. D'après la tra-,
dition, un Arabe cchappa un jour

sa provsion de café sur un feu de

camp. Il en sauva une certaine
quantité et l'utiliss quand même
persuadé que son breuvage habituel|
se trouverait à moitié gâté, H
s'étunna au contraire de son arôme
plus fin, et depuis cette époque le
café se torréfie avant de s'em-
ployer. Le café donna naissance
aux cafes, établissements publics
ot Yun servait jadis du café d'a-
bord, puis n'importe quelle liqueur
ou boisson. Le premier, café dont
on yarde le souvenir s'ouvrit à
Vienne, en 1645. D'autres suivent
a Oxford en 1650, à Londres en
1652, Marseille en 1671, Paris en
1672, Hambourg en 1679. II semble
significatif que le premier établis-
sement du genre ouvert en Angle-
terre, à Oxford, l'ait été par un
Juif nommé Jacobs. Dès cette ¢po-
que, les Israélites n'hésitaient pas
a expérimenter, et voyaient vite
les pussibilités d'un conunerce nou-
veau. Les cafés devinrent fatale-
ment des endroits de réunions, et
Charles II d'Angleterre tenta de
les supprimer en 1675, sous prétex-
te que s’y ramassaient pour com-
ploter les mécontents politiques. De
nos jours, dans le monde entier,
les cafés sont devenus des restau-
tunts ordinaires, Pour en revenir
au fruit du caféier, le cufé se doit
prendre uvee modération. Sans va-
leur nutritive proprement dite, il
est cependant un excitant et pro-
voque à la longue des malaises

: cardiaques. Ses propriétés stimulan-
tes proviennent de la caféïne, alca-
loid& qui s'y trouve ct dont on
l'extrait pour les besoins de la mé-
decine 

denree.:

vient du.
mot ture gahveh. lul-mé:ne issu du,

l'Abyssinie. Un:

i LIettré.

. eelp©We—

Vient de paraître
MON JOURNAL À BERLIN

Les editions de Lu Revue Mo-
derne présentent une traduction de
BERLIN DIARY”. Ce journal est
un ouvrage capital sur la guerre

,et ses Origines, le nutional-socialis-
me el les chefs dans lesquels il s'in-
carne. Ce journal d'un correspon-
.dunt de presse et de radio en Eu-
rope est non seulement un docu-
ment historique de première im-
portance, c'est un récit proprement
sensationnel, qui fuit une lecture
plus captivante que bien des ro-
mans. Sa valeur a, du reste, vite
eté reconnue. L'édition anglaise,

aux Etats-Unis, à obtenu un suc-
ces de libruirie exceptionnel: 600,-
OUV exemplaires environ depuis la
publication. Ei, en même temps
que la truduction françuise paraît
a Montreal, on annonce, a Mexico,

la mise en vente d'une traduction
espagnole.

Wilham-L. Shirer u ete l'un des
correspondants umeticuins en Eu-
rope le= plus favorises. Au cours
ldes dix dernieres annees qui ont

precede entrée en guerre des
Etuts-Unis, il s'est toujours trouve
,sur les lbeux pour ussister à pour
mins dive chacun des grands éve-
nements politique et militsires dont
l'Europe u ete secouce depuis l'ue-
cession d'Hitler au pouvoir en Al-

lemuxne. "MON JOURNAL À BER-
LIN”. c'est de l'histoire vêcue. C'est
le cumpte rendu d'Un temoin ocu-

«luire douce d'une grande cluirvo-
;yance et d'un jugement sûr. Ecri-
vain humain. alerte et impartiil,
William-L Shirer a écrit la des

A L'Impériai | Au Saint-Denis |
Dans le film “L'Homme du Jour”|

qui prend l'affiche au cinéma St-
Denis l'on trouve à la fois une char-

ge et une satire. L'auteur du film et
le metteur en scène. Julien Duvi-;
vier ont voulu blaguer quelque peu.
les baduauds, oh! fort gentiment, qui

La comédie en couleurs ‘Hello,

Frisco. Helo, qui reunit un grou-
pe d'artistes bien connue Gt au
progratnme à l’impérial, A cause de
son Utre, de es couleurs et aussi
parce que ses vedettes sont nome

breuses. “Hello, Frisco, Hello” atti- à propos de tout et de rien s'em- |
reru un public nombreux. La par-|ballent pour les héros du jour.
tion —t intéressante, les décors! Voices Fhistuire en quelques mots.|

lu<ucux. tandis que les costumes | L'électricien Boulard donne son |
des vedettes Alice Faye, Lyna Bu-!
ri et June Havoc font grand effet,
grace au procede Tecnicolor.

Au :néine programme passe “Buc-

sang pour sauver lu vie de l'actri-
ce Mona Thalia. Lu presse aux a-
guets publie lu photo de Boulard,
vante son devouement ct voila no- Kksnin Frontier”, avec Richard Dix tre Boulard celébre du jour au

et June Wyatt dans une évocation lendemain. mais pour un seul |
des premiers temps du chemin de jour. Mona Thalia s'amourache de,

fer dans l'Ouest américain. Boulard. lui donne des leçons de:
| thedtre mas lu inaman Boulard

mm TT veille au grain. Elle sait bien quet
son fils est un tout petit électri-
clen de rien du tout et qu'il ne se-
ra heureux vraiment qu'auprés de

modeste fiancée, Suzanne, Un

Condamnes pour
ventes de pommes de

terre à prix trop élevé
Sluntreal, le 9 août, 1943, — M. O.

H Lavoe, d'lberville, comparaissait

à Susnt-Jeun, ces jours derniers, de-'tateur en disant que le rôle de
vant 1e Juge André Régnier et se |Boulard est tenu par Maurice Che-

Hastasüit coupable d'avoir ven-|valier; Suzanne, C'est Josette Day
di des pommes de terre à Un prix et l'artiste Thalia, l'étonnaente El-
pois eleve que Juste et raisonnable.

|

vire Popesco. Auprès de ces chefs,

 

ait

{qui perdra du coup toute sa popula-
rite. Le pauvre honune du jour re-

; trouvera Suzanne et cette fois ce
seria le bonheur pour de bon.

  

  

 Pomme”, "Vous valez micux qu'un
ce en temps de guerre. sourire” et le célébre "Y a de Li

Le use Léon Lujoie. siégeant aux Juie”,

Ti 4>-Rivières, a condamné respec-; Le second film a Paffiche est
tvement à une :anende de $25. ethyim sous les cèdres”, avec De-

in frais, MM. Benoit Cormier, et{nise Bose, Charles Vanel, José No-
Over Doucet. de Sainte-Gertrude ; suéro
de Nicolet, coupables d'avoir vendu !
des pornimes de terre à un prix plus
Cove que Juste el raisonnable. Me

mer

‘ Au
—<

Palace
Jes Biron, des Trois-Rivières. ve-

cp." pour la poursuite. : Ménse Jean Arthur à passe à
M Jos, Lapierre, de Suint-Hya- l'écran une grande partie de sa vie

che, coupable d'avoir vendu des d'étoile à Washinuton, elle n'a ju-
 

 

Doccues de terre u UN prix plus &- nuls encore Visité la capitale ame-
hoe ue juste EL raisonnable. à Été riesine. Elle à projeté plusieurs

coHtunne par te juge Marchand, fois de le faire. malus chaque fou
a Victoriaville, à une a- quelque chose et survenu qui a dé-

Pude de S25, et aux frais. Me Ger- rangé se- plans. Son dernier e:npê-
non Lacoursière, de Victoriaville, chement ful lu realisation da film
representait la Commission. The More The Merrier”, qui passe
DCAX autres personnes Comparais- ‘au Palice et duns lequel Joel Me-

suent devant les tribunaux, ces Creu devient tendre juste en face

Juars dertuers, sous l'accusation d'a- de La statue de l'amiral David Far-
vor vendu des pouvimes de terre. à rasut, sur l'Avenue Connecticut
t:. pr.x p.u- cleve que le prix ma- Dans fi... precedent. C'etait
X can fixé pur la Commussien, Ce’ Jaunes Stewart qui lui déclarait son

 

nos eurt

ta:
ns

sont Dardin Nadeau, de Saint-Pie ‘anour duns une antichambre du Sè-
de Gurre, comté de Richelieu, et nat. e Ronald Colman et Gary

J. Montigny. de Saint-Louis de Grant qui lui faisaient lu cour dans
Bonsecours, qui ont été condamnés
chieun à une amende de S15, et aux
{ros par le juge A, Allard, siégeant
a Sorel Me Gerard Cournoyer, de
Sorel, occupait pour la poursuite.
Pour uvuoir vendu du bois de,

cruuffage à un prix plus clevé que
le prix maximum fixe par a Com-
t,ssion des Prix, Achille Beaulieu,
des Trois-Rivières, a été condamné
par le juze F -X, Lacoursière, à une
amende de SIU. et aux frais. Me Ju-

Cane des chambres de la Cour Su-
prênie

--_- —e

?Au Loew's
Le numéro final du filme “Coney

Island”, production en couleurs qui
restera une 2e semaine à l'affiche
du Loew's, ne dure que quelques
minutes à l'écran, mais il ne fallut

moins de quatre semaines pour| pis pages qui resteront Certaines sont
d'un pathetique puissant. Lu des-
eripuon des scènes de l'urimistice
| de Compiegne. par exemple, est
protondement emouvante.

MON JOURNAL A

commence, au debut du 1934, par
le recoit des emeutes du U fevrier
Au jour le Jour, Shirer raconte en-
suite levolution tragique de la pa-
litique curopcenne vers la guerre
C'est l'incroyable série des Victoi-

res non sanglantes remportees par
s'Allemuzne. Puis, on assisie au
rapide rev.rement de l'attitude

Ensuite, c'est la guerre
Les affoluntes campagnes de Polo-

ent. de Norvège, dus Puys-Bus, de
lu Belsique et de la France font

l'objet d'une analyse lucide et ins-
tructive. Enfin, ShMirer rapporte
vaine tentative de la Luftwaffe

pour preparer la vole à une inva-
ston des Mes Brituitiiques. Derniere

et ua travers l'urabesque dramuti-
que des fats, le sombre tableau de

BERLIN”

angiatse.

l'Allemagne ensorcelée par Hitler
se dessine nettement.

Magnifiquement presente Calls
une reliure de toile recouverte d'u-
ne chemise en trois couleurs, ce
volume de pres de six cents pages,
traduit duns une langue vivante ot
colorée, est un ouvrafe que tout
bibliophile et quiconque s'intéresse

à Thistoire du temps present doit
voir chez lui. On peut se le pro-

curser, au prix de $3.00 l'exemplar-
"re. 183.25 par la poste) aux édi-

‘ons La Revue Moderne, 320,de
ct, rue Notre-Dame, à Montreal.
ainsi que dans toutes les librairies -

 

   
 

"Le but de toute jeune fille ou femme qui s'enrôle dans le Corps d'À via-

tion Royal Canadien est. comme on le sait. de permctire à un avia-

teur jusque là retenu à une occupation sédentaire de passer à un e-

quipage aérien. En voici ci-haut une preuve tangible. Le Sous-Officier

Breveté de Fremière Classe G. F. Gougcon. membre du C.A.R.C. de-

puis sept années, quitte son poste d'administration aux Quartiers Gé-

néraux de la 3e Région d'Entraînement Aérien pour devenir membre

d'un équipage acrien. Sa soour, le Caporal Jacqueline Gougeon on est

des plus fières, et avec droit elle s'attribue une part du mérite. car

n'a-t-elel pas remplacé un homme — qui sait, peui-être son frôre —

dans les sorvices administratifs. De gauche à droite, le Lt. de Section

J. H. L. L. Landormann du Bureau de Recrutement de la ruo Bishop.

Montréal, qui vient justement de mettre le point final aux conditions

requises pour que W. O. 1 Gougeon (au centre passe à l'entrainement

de pilote, pendant que le Caporal Jacqueline Gougeon (à droite) em-

brasse son frère ot lui fait ses adieux: “Bonne chance. et bonne chas-
…

 

la

tandis
“c'est de tomber du faite de l'amour.”
“Et pendant que le soleil allonge son.

‘sur tout ce qu'il atteint, Je songe...

sain mot

“sez la créature. croire en l'enthou-

le fitner
Intitule “There's Danger a

Dance”. numero réu fort
<Hposunt groupe d'artistes, de mu-

lsiciens et de danseuses. D'un genre
‘inédit et exigeant des danseuses des
"pas compliques et même dangereux,
ce numero final fut repété par Bet-
tv Grable et ses cConpagznes durant

Dhue du LUS SeMMaiNes sous lu direc-

les Biron, des Trois-Rivières repré-

sentait In Cenimnission.
--- -——e-

in
-_— — ven ae ewce nit un

Se souvenir
1] etat 2rand, très gracieux, dis-

tant. Il étant de ces êtres un peu me- 

 

  

 

lancolique. au resard  scrutateur, ton de Hermes Pan, Vint ensnte
dont le front Loree du penseur so. le dt nd ‘noment alors que toutes

réoluit de cheve.x blanes, qui, à la 4d nt executer aoa perfection, dua
 

  

 

       

 

façon du poete, orta.ent en dentelu- Hoang mates, tous les mou-
re. le col de nt lel nenis appro sve want die pres

II était de ces nannies  d'elite 00
dont le grand charme nous fuit croi- Cm
re parfois aux defauts de leurs qua- Au Capitol

tes Heat trop nunspour étre

ange. Donc.elt hone, ES, par Aves dus ties como Ethet
“on coeur et? son eprit, ol avant su cu Rot CN Lo! H ol
aimer et souffrr Bossno avait) aLR on s rm
SU =C seUV Trans UN veste dé- ine pa Ua Paretre,

 

Resure. Jé Conprs toute si dèxes-
pérance Quant Li qd

décédee
Silenc.vasement,

leva la tête of won reuard par
fixer queiqae de très loin-
‘ain. Sans doute. des yeux de fem-

  
sod nnant
dueteur de °C

”
site ce suit

CETest ir Fred, le
1n the Sky”.
me à l'affiche

Lt et La Visite de earn
tourna

 

 

STAVein er!

 

ai ua oem
chose

 

. . . emers
me fermes à jaunes, lèvres closes. a

- - . . «dr saad)
ui nul sourire ni prère s'erreraient 4 Ce, pate Fred tr
plus. Peut être aussi entendit ii * ve Pts red dd
tout comme un slag, cette voix che!

On imaginera le plaisir du spec-,

I! fut condamné à une amende de de file des artistes tels que Aler-

$S4à et uix frais. Me Stanislas Pou-4.me, et Marcel Vallee.
bu, er de Saint-Jean, représentait: Les chansons du film sont “Ma
Ls nruission des Prix et du Com- !
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La lutte au Forum
°e

La victoire remportée par Managoff. la semaine dernière.

au Stade de la rue DeLorimier, est passablement une victoire à la

Phyrrus. Des deux lutteurs. Managoff et Robert. dont la pre-

sence sur le matelas avait attiré au Stade une assistance record.

le meilleur des deux était incontestablement Robert qui a rem-

porté la première chute et qui. dans la seconde reprise, avait le

dessus sur son adversaire. Sa blessure au genou — qui n'était pas
si grave qu'on aurait pu le croire -— l'a empéché de prendre la se-
conde chute. Même. Managoff avait les deux épaules collées au
tapis lorsque Maupas. l'entraîneur de Robert. a jeté la serviette
dans l'arène. L'arbitre avait tout probablement les yeux inten-
tionnellement fermés afin de préparer une autre revanche.

D'ailleurs, Managoff en précipitant hors de l'arène son ad-
versaire alors qu'il s'efforçait de remonter sur le rond. a commis
un “foul”, mais Robert. qui est meilleur ‘sport’ que Managoff.

 

: lequel avait refusé un cing minutes additionnel de repos à Robert.
n'a pas voulu se prévaloir de cet autre ‘’oubli” de l'arbitre. Tout
cela. tout probablement. afin de ménager une autre rencontre.

Jour Mona laissera tomber Boulard | Cette fois-ci. nous espérons qu'elle aura lieu au Forum qui est

capable de contenir une foule record. Pour l'assistance. le Stade
N'a pas donné satisfaction et les gens du ‘’ring-side ne voyaient
à peu près pas les lutteurs. malgré le S2.00 payés pour leur siège.

Evidemment, on parle beaucoup à Montréal du résultat de
cette rencontre. La tournure tragique, que cette rencontre connut.
lorsque Robert. en train de reconquérir son titre. dut abandonner
l'action par suite d'une blessure à la jambe gauche. eur des réper-
cussions multiples, dont la moindre n'est pas. assurément. le duel
‘Oratoire que se livrèrent. le lendemain. les deux finalistes de li
soirée du maestro Eddie Quinn.

Il nous a été donné d'y assister de li façon la plus inatten-
‘due, cela va sans dire. Robert avait mamitesté le désire de scruter les
photographies. que la ‘Patrie avait reçues sur le match. et il
nous fut facile d'accéder à sa requête.

Nous allimes donc le rencontrer au Forum. vendredi ma-
tin. et, dès notre arrivée, nous trouvames l'idole canadienne. avec
son frère Maurice. Bob Managotf et son père. qui lui sert d'en-
traineur ct de gérant. Le quatuor était dans l'iantichambre de
Quinn.

Evidemment. Robert scruta les ang photographies. dont
tcelle. qui avait paru sur la ‘Patrie ” le même Jour. L'une d'elles
montrait significativement Managoff avant les deux épaules au
matelas. dans une attitude léthargique. et cect après l'accident.
dont l'ex-champion tut victime. Tu vois. Bobby, comme tu l'as
échappé belle Regarde bien cette photo vois tes deux épaules
sur le matelas. mais. cherche Farbitre”

Le champion. à son tour. de jeter Fouorl sur le document et
d'en rester interdit. À son tour. son pete prit la photo. la regarda
longuement. ct il nous dit malicieusement: ‘J'espère que ce n'est
pas celle-la. qui parait dans votre journal?

Se ravisant. le jeune titulaire décocha le trait sarcastique
suivant à Robert: ‘Cela n'empéche pas que je suts emore et pour
longtemps le champion”.

“Ce qui n'empêche pas que je puis t« battre en nimporte
quel temps  riposta Robert sur le même ton. et nous crûmes ris-
quer une observation à ce moment: ‘Un autre match se prépare
sans aucun doute”.

“Je te rencontreras où tu voudras et quand tu le désiteras
ponctus Robert. qui. visiblement. s échauftait.

Quinn parut. à ce moment. dans l'embrzssure de son office
et sinforms des raisons de ce duel. Il jeta. à son tour. les veux
sur les photographies et il ne tarda pas à réaluer combien Mana-
gotf avait cté chanceux de conserver le titre dans de telles con-
ditions.

Lorsque le père de Bobbv voulut risquer une remarque. plu-
tôt piquante. Robert prit la mouche et lui répondit vertement.
Je suis prèt à risquer la bourse. que j'au gagnée hier soir. sur les
chances de Maupas dans un match avec vous. bien que mon cn-
traineur soit plus agé que vous’ Et lv sénior des Managoft d'ad-
mettre que ‘’Maupas était un vrai beau spécimen et que Robert
pouvait s'ustiumer heuteux de l'avoir comme instructeur de lutte.
Mais, La perspective de se frotter à l'ancienne étoile du Greco
roman ne sembla pas lui sourire et il n'ajouta pas mot.

Puis. la discussion prit un ton plus paisible. On en était ar-
tive à li question finance. qui n avait pas d'intéret pour nous.
Nous Laissames tout «e monde en tête à tête avec l'impresano Ma-
nagoft Senior nous serta la main en faisant un éloge des ama-
teurs de lutic locaux. qu'il trouve corrects ct impartiaux.

Lt voill comment. douse heures après le mémorable math
entre Rebert ct Managoft les principaux intéressés envisagearent
son issu dramatique

[us a Tarte 46 A '

vobBW IMPRIMATUR
Hoo  le journal 1 Xutorite . faisant alfairee

sous la raison sociale de kL Vaterite En.
registers”, 4 ses bureaus, Snote 333. Edi

1 tice Canada Cement, Montreal. 11 eut
0 THprime a La TP'aro'e Lamnitee, Drum-

mondurlie. F. Q

 

  
 

ve qui, à travers l'espace, thas,

lentement vers l'infini. =
Je comprisss que, orsque le

coeur est trouble. Tommegmnmaton re
pand partout, vec ses f'anummes, des

flots de tristesse. Tristesse envahis-;
sante. tristesse adorable mème,

dans Le désslat.on des souvenirs qui,
déchirent le coeur et font pleurer.
Je me souviens cette pensée:

“Dans le monde nous plaranons
ceux qui tombent du faite des hon-
cneurs, des grandeurs, de la richesse,

que la grande infortune,

 

doigt jusque sur in} fenêtre se pase

en splendeur =ereine sar les domes,

Je songe à ce que serait la vie si,
la Im de compensation était un

et le souvenir tune conti-
nuelle tristesse. Cur, même après
In séparation sans retour, quel est

velui qui, pour avoir moins souffert,
consentirait dans ces vers de Byron:
‘’Rendez-mo: la joie, même avec Li
douleur”.

Ce qui fait dire au Createur: Lais-

iva place p
de la R.C.AE

On 1 besoin

soit votre em
cette grande

Toute occapa

   

La R.C.A.F. a encore besoin d’hommes en
bonne santé pour ses équipages aériens

l'ataque, bombarder l'ennemi cle torcer à caritlLe. Quel eve

 
 

ujourd’hui, on
devient aviateur
en tres neu de temps

our vous. Sovez du noi bre des valeureux avtiteurs
. qui combatteat aujourd'hui sur plusicurs tronts.

immediatement de plus d'hommes pour presser

plot, ne manquez pas Tocca ion de paruciper à
et ulorieuse aventure, C'est une chance unique.

 

   
 

5 et tea our tion, même le travail dans une usine de guerre, °
slas > .. ‘ re xs age Ss, + . , : : «2

' laissez pu oor devant les n'est plus aussi nécessaire que de se battre dansles airs. Cet appel
révélations de la douleur. s'adresse à tout jeune Canadien qui possedeles aptitudes requises.

Et ausst Seigneur, lnssez-la se

souvenir’ A . ‘ i ; s LES EQUIPAGES
ve “ AR csALYS vious ef ecaies garaatissent AERIENS

— e <==

. ’ A Ty ont besoin, pour- ’ , ,

Locomotives monstres un encrainement ran: € entreinement
CN . Vous porterez l'unitorme des votre enrolement, Aucune : immuc.at, de

de Canadien National est appelé, perte de temps! L'entraînement ge: eral con . = PILOTES,: à" transporter en temps de guerre‘ F ps. ce be r en Etvi cest conmence NAVIGATEURS

beaucoup plus de voyageurs et de ; sans fetard. Des instructeurs expécrimentes vous atten- BOMBARDIE ‘

marchandises qu'en temps ordinai- ! dent. Des avions rapides Lont à votre disposition. ! , JERS,
res et cette augmentation nécessite i o Stes bi . .. . . Lo. = MITRAILLEURS,
l'emploi de locomotives puissantes. ‘ DE VOUS Étes Dienportant, d intelligence vive, âgé de 17°, . .RADIO-
M. R.C. Vaughan. président et di-: à 33 ans, vous êtes admissible. L'instruction primaire TELEGRAPHISTES

recteur-général du Réseau natio-| supérieure n'est pas indispensable. \ (Mitrailleurs)
nal. a pris livraison, récemment
de la première d'une série de tren-

te locomotives du type Northen.! ly
La nouvelle ‘6235* a été mise en!
service immédiatement et sert à!
transporter le matériel de guerre|
requis par nos troupes. Elle mesu-
re 94 pieds 9 pouces %. pèse 577," | CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN

890 livres et sa capacité est de 1l.- | ACSNF
600 gallons d'eau et de 18 tonnes

de charban. À cause de la guerre,
les cloches sont en acier au lieu|
d'être en bronze.

 

CENTRES DE RECRUTEMENT SITUES dans les principales villes du Canada. Des unités mobiles
de recrutement passent régulièrement aux autres endroits.



 

    

 
  

 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
  

 
 

 

    
 

 

 

    
 
  

29e ANNEE — No 198 7L'AUTORITE, MONTREAL, 14 AOÛT 1943 9 !PAGE QUATRE ’ _—— mm - = ———

e
r —_— ree re —tt — r———rtmor . . aa. P mm

. . , Celle-ci devrait tout de même enseigner aux Popuants, L h bardements de Rome
° iLa premiere ligne de de ence qu'ils ne sont pas encore au pouvoir. — Leurcrise, LES om

re . BN 8

| d’hystérie au lendemain du vote. — Fred Rose et 2 ent le siege d’Alaric 7.

du Canada, C est Terreneuve l'Ordre secret de Jacques Cartier. — M. Macken- evoqu !
hha | — ie King d impavid — = ,Ç destruct : le roi des Ç -I à olus être auestion de Ile Anticosti com | ne King demeure impavide. >r « opr Les énormes destructions commises par le roi des Goths »,

fie RePE Ques : Quand Hitler n y | (Dépêche spéciale à “l'Autorité” _|L'électricité en dans la Ville Eternelle en l’an 410 après Jésus. =me de ce bastion. — Intéressant dialogue aux Com-: Ouawa, 13. — Le lendemain des élections complémen- | sed 0 ion &
. . . a vil ue du feu taires de lundi. le bedeau Omer Héroux, sonneur de cloches temps de guel re Christ. — Prise es murailles au milieu une tem

munes canadiennes entre MM. Mackenzie King et: q du Devoir”, carillonnait triomphalement: a . 0 t ill .
. ’ f | —_— “Le gouvernement est battu: il est battu partout. I est . le cons pete pendant la nuit. — Quarante mille anciensM. Noseworthy. — La VOIX de Terreneuve etou 7 Le miraculeux secret autour| pattu par des adversaires divers et pour des raisons diversess |Lv* énormes travaux de cons . t d s cruautés .

, s dh {des armement russes échap-| mais il est battu, I est battu, et avec lui, dans une certaine truction et de développe- esclaves qui se vengen € commiseg
fée par une commission ad hoc. pa complètement à son | mesure, est aussi battu le parti Bracken qui, non seulement| ment entrepris dès le ou | itres
TT at ; “intuition”, — Où Staline] s'est partout abstenu, mais dont les journaux, dans le cas de par Montreal Light. vat par leurs ma *(Du correspondant spécial de “L'Autorité”) , proue ail ot vel fin P| Cartier en particulier, ont carrément pris fait et cause pour & ower (amii Les bombardementsdéjàsubisparRome et ceux qu’elle LesLe ard. — Les technicien PLR coût énorme de Sl- - ‘ veya + che

St-Jean. Terreneuve. 13. — Enter que le territoire de soviétiques bien apérieurs les ministériels. r, le correspondant de la feuille “bloquis- lions. — Comment Ja ré-|subira encore causeront sûrement autant de dommages à la
Terreneuve va finir par être administré sous mandat ou 5 il à nos techniciens po. .. € Meme x ] > rresp la recherche de MM. M 1e sion métropolitaine a pro-| Ville Eternelle que sa prise d assaut par les Goths I" Aarecontinuera d'être régi par le Statut de Westminster? Onsait ants fe duns la Cepite ‘ Mi mettait en root pro een fité de cette initiative pour| en l'an 410 de lPEre Chrétienne. En voici Je JECHpar l'écri,
que. le 12 juillet dernier, à Ottawa, le député J.-W. Nose-; pus — zie Ring. Premier Ministre, Bra en.chef (es progressistes prendre un vaste dévelop-| vain français Marcel Brinon dans “La Vie d'Alarie*:vorthy. membre de la CCF. à réclamé une union du Canada | Comme il est généralement  Consercvateurs, et Coldicell, chef de la C.C.F,, afin de connaître pement industriel. x x x
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